
Au théâtre 
Olympe-de-Gou-
ges, le spectacle La 
flûte enchantée est 
au programme de 
ce mardi 14 dé-
cembre, à 20 h 30. 
Mystérieuse, fasci-
nante et inépuisa-
ble Flûte enchan-
tée ! Composé fé-
b r i l e m e n t  
quelques semai-
nes avant sa mort, le testament lyrique de Wolfgang Amadeus Mo-
zart est par excellence l’opéra universel, source de joie et de per-
pétuel émerveillement. Capable d’émouvoir les hommes et les 
femmes de tout âge, d’exalter les plus sages et de charmer les plus 
durs. Est-elle un conte pour enfants ? Un récit ésotérique ? Ou 
plus simplement une fable populaire ? Libre à chacun d’écouter 
ce chef-d’œuvre lui livrer ses clés… 
Opéra en deux actes, tout public, dès 7 ans. 

Après le Secours populaire lundi, 
c’est la Région Occitanie qui est 
venue distribuer hier des paniers 
repas aux étudiants boursiers ou 
avec une situation financière dé-
licate du campus universitaire. 
Cette distribution s’est faite dans 
le cadre de l’opération « Bien 
manger pour tous ».  
Au total, ce sont 145 étudiants qui 
s’étaient inscrits, et qui ont donc 
pu bénéficier de produits frais, 
de saison, locaux, et issus de 
l’agriculture durable. Au menu, 
le colis, d’une valeur de 15 €, 
comprenait pommes de terre, 
choux, poireaux, pommes Gala, 
pâtes bio, une cuisse de canard 

confite et quatre crèmes au cho-
colat. De quoi se régaler ! 
Rodolphe Portales et Isabelle La-
veron, tous les deux conseillers 
régionaux, étaient présents pour 
remettre ces paniers repas. Ils 
souhaitent souligner : « La cuisse 
de canard vient de Montfermier, 
les pâtes de Maubec et le reste des 
produits frais sont distribués par 
Drive fermier 82. Nous avons 
acheté des produits invendus par 
les producteurs locaux pour les 
proposer aux étudiants. » 
Cette opération a déjà été réali-
sée en mai dernier et donc renou-
velé pour les étudiants particu-
lièrement touchés par la crise sa-

nitaire et les mesures de 
confinement. La région a distri-
bué 13 500 paniers entre décem-
bre 2020 et mai 2021 et va distri-
buer 5 000 paniers sur ses deux 
premières semaines de décem-
bre. 
« La situation sanitaire et écono-
mique nécessite que nous res-
tions présents aux côtés des étu-
diants les plus fragiles, raconte 
Carole Delga, présidente de la 
Région Occitanie. Avec le Crous, 
nous nous engageons à garantir 
à nos jeunes, l’accès à une ali-
mentation de qualité, essentielle 
à leur santé. » 

Éveiller l’esprit critique des jeu-
nes, telle est la mission des ateliers 
qui se tiennent depuis hier et 
jusqu’à demain au collège Manuel 
Azanã. Quelque 300 élèves de 3e 
y participent, de l’établissement 
mais aussi des collèges Ingres et 
Olympe de Gouges. Des médiatri-
ces pédagogiques du Mémorial de 
la Shoah ont fait le déplacement 
pour animer deux ateliers : « La 
fabrique du complot : hier et au-
jourd’hui » et « Les préjugés : au 
quotidien et dans l’histoire ». Ce 
sont en tout dix sessions de 2 h 30 
qui ont été organisées. De l’édu-
cation citoyenne pour ces adoles-
cents amenés à réfléchir sur la so-
ciété et l’actualité, par le prisme 
des enseignements du passé. 

Plus d’un siècle de mémoire 
Dans la salle de classe, les élèves 
sont réunis en petits groupes, pour 
créer un espace d’échange et de 
parole. En s’appuyant sur des do-
cuments d’archives, ils retracent 
par exemple le parcours d’Arthur 
Salm, héros allemand de la Pre-
mière guerre mondiale et victime 
de l’antisémitisme de la propa-
gande nazie. Pour illustrer son 
parcours, les jeunes bénéficient 
des documents du CDJC (Centre 
de documentation Juive Contem-
poraine), jusqu’à l’ordre de son in-
ternement au camp de Drancy. 
Partant de cet exemple, ils en vien-

nent à déconstruire les théories du 
complot en opposant connaissan-
ces et croyances. « Il faut toujours 
avoir des preuves quand on dit 
quelque chose », résume une 3e. 
Le CDJC, créé pour documenter 
le génocide juif avec des archives 
aux procès de Nuremberg, devien-
dra un lieu de commémoration en 
1953, à Paris. En 2005, le Mémo-
rial de la Shoah prend une dimen-
sion nouvelle en devenant un mu-
sée, un espace de formation et de 
recherche, et en s’étendant aux gé-

nocides du XXe siècle. 
L’académie de Toulouse est la pre-
mière à participer à ces ateliers 
qu’ils déploient en 2015. « À la 
suite des attentats, il fallait avoir 
une réponse aux questions des 
élèves », raconte Marini Bambi, 
responsable des activités pédago-
giques hors-les-murs du Mémo-
rial. Le projet a été porté par Pierre 
Roque, du Dasen de Tarn-et-Ga-
ronne, et Fabrice Pappola, con-
seiller du recteur sur la laïcité et 
les valeurs de la République. 

« Le but c’est qu’ils puissent s’ap-
proprier les valeurs républicaines 
librement. Ces ateliers donnent 
de l’écho à nos actions du quoti-
dien. Il ne doit pas y avoir de sujet 
tabou à l’heure où l’on oppose uni-
versalité et identité », explique 
Phillipe Sola, le principal du col-
lège. C’est la première fois que ce 
dispositif arrive sur le territoire 
tarn-et-garonnais, mais pas la der-
nière : une prochaine session est 
prévue en avril 2022. 

Combattre préjugés et théories 
du complot grâce à l’histoire

La région soutient les étudiants 
tarn-et-garonnais en difficulté

La flûte enchantée au 
théâtre Olympe-de-Gouges

Interpellé au cours d’une vaste 
opération menée par l’office 
central pour la répression des 
violences aux personnes 
(OCRVP), Jean-Marc, un maçon 
Montalbanais de 38 ans s’est 
porté pâle à son procès devant 
le tribunal judiciaire de Mon-
tauban, ce mardi. Une absence 
que regrette fortement le pro-
cureur Laurent Czernik, le pré-
sident Emmanuel Abentin dé-
cide de le juger en son absence 
et sans être représenté par un 
avocat. «Les enquêteurs de 
l’OCRVP, indique le président, 
ont pu remonter le suspect via 
ses connexions au site internet 
Shareaza permettant à ses usa-
gers d’échanger des fichiers en 
peer-to-peer».  Le maçon tarn-
et-garonnais n’y échangeait pas 
seulement des fichiers de mu-
sique comme il a pu le déclarer 
lors de sa garde à vue mais 
quasi essentiellement des pho-
tos et des vidéos à caractère pé-
dopornographique. Ce sont 
ainsi 6 825 fichiers dont 137 vi-
déos à la fois sur son ordinateur 
et une clé USB que les policiers 
ont saisis à son domicile conte-
nant des images d’enfants «en 

particulier âgés de 8 à 13 ans». 
Il «a reconnu avoir une excita-
tion lors du visionnage de ces 
images même s’il assure 
n’avoir jamais eu de relation 
avec un enfant», poursuit le 
juge indiquant qu’une exper-
tise psychiatrique a été requise. 
Celle-ci atteste que le trente-
naire, père de deux enfants dont 
il n’a pas la charge, ne serait 
«pas dangereux». Le président 
informe toutefois ses asses-
seurs que le prévenu a déjà été 
condamné une fois devant le tri-
bunal correctionnel de Perpi-
gnan pour des appels mal-
veillants passés de 2016 à 2018. 
«Il est nécessaire qu’il est un 
suivi», assure le procureur re-
quérant 6 mois de sursis proba-
toire pendant une durée de trois 
ans avec une obligation de soin, 
le tout assorti d’une exécution 
provisoire. Après un court dé-
libéré, le tribunal rajoute quel-
ques mois en condamnant le 
maçon à 8 mois de sursis pro-
batoire avec une inscription au 
fichier des délinquants sexuels 
(FIGES). 

Le maçon possédait 
6825 fichiers de 
pédopornographie


